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Aduertiflement. 


J S qjqe $ icy i'qytgfcM deme rendre intelligible a tout 
monde, maitpourte trditS ie crams , quitne pourra efire 
leu queparceux , qui ftauent dejia ce qui eft dans les liures 
de Geometrie. car dautant quits contienent plufieurs ve- 
ritls fortbien demonftrees, tay creuquilferoit (up erflus de 
les repeter, (3 nay pas laijje pour cela de trim feruir. 
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G E O M E T R I E. 

L1VRE PREMIER. 

c Des problefmes qu’onpeut conftruire fans 
j employer que des cercles & des 
lignes drones. 

Ou s les Problefines dc Geometrie fe 
| peuuentfacilement reduire atels termes, 
iqu’il n'eft befoin par apres que de connoi- 
ftre la Iongeur dc quclques lignes droites, 
ipour les conftruire. 

Et comme toute 1’ Arithmetique n’eft compose, que Comm& 
de quatre ou cinq operations , qui font l’Addition , la Jj e . A c “ lcul 
Souftrattion, la Multiplication , laDiuilion, &l’Extra- thmcti- 
(ftion des ratines, qu’onpeut prendre pour vne efpece ^, c p ^ te 
de Diuifion : Ainli n’at’on autre chofe a faire en Geo- aux ope- 
metrietouchant les lignes qu on cherche, pour les pre- Geomc- e 
parer a eftre connues, que leur en adioufter d’autres , ou trie - 
en ofter ; Oubicn en ayant vne, que ie nommeray 1’vnitd 
pourlarapporterd’autantmieuxauxnombres , & qui 
peutordinairement eftre prife a difcretion,puis en ayant 
encore deux autres, en trouuer vne quatriefme , qui foit 
al’vne de ces deux, comme I’autre eft al’vnite', ce qui eft 
le mefme que la Multiplication ^ oubien en trouuer vne 
quatriefme, qui foit a I'vnede ces deux, comme lVnite" 

Pp eft 
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eft a 1 ‘autre, ce qui eft Ie mefme que la Diuifion- ou enfin 
trouuer vne,ou deux ,ou plulieurs moyennes proportion- 
nellesentrel’vnitd, &quelque autre ligne; ce quielhle 
tneftne que tirer la racine quarrde, on cubique,&c. Et ie 
ne craindray pas d'introduirc ces termes.d’Arithmeti- 


/ 


LaMulci- 

plication. 


La Divi- 
sion. 


TExtra- 

ftiondela 

racine 

quarxee. 


Commec 
on peuC' 


que en la Geometrie , affin de me rendre plus intel- 
ligibile. 

Soit par exemple 
A B l’vnitd, & qu’il fail- 
le multiplier BD par 
B C, ie n’ay qu’a ioindrc 
les poins A & C, puis ti- 
rer D E parallele a C A, 
& B E eft le produit de 
cete Multiplication. 

Oubien s’il faut diuifer BE par BD, ayant ioint les 
poins E & D , ie tire A C parallele a D E, & B C eft le 
produit de cete diuifion. 




Ou s’il faut tirer la racine 
quarree de G H , ie luy ad- 
ioufte en ligne droite FG, 
qui eft rvnite',& diuifant FH 
H en deux parties efgales au 
point K, du centre K. ie tire 
le cercle F I H, puis eftenant du point G vne ligne droite 
iufques h angles droits fur FH, c eft GI la racine 
cherchee. Ie nedisrien icy de la racine cubique, nydes 
autres,k caule quei enparleray plus commodement cy 
aprds. 

Mais fouuent onn a pas beloin de tracer ainfi ces li- 
gne 


Geome* 
trie. 
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gnes fur le papier, & il fuffift de les defigner par quelques vfer de 
lettresjchafcunepar vnefeule. Comme pour adioufter clliffr «cn 
la ligne B D a G H, ie nomme l’vne a & l’autre £»&efcris 
a •+• b-, Et a — £,pour fouftraire b d’ a-, Et a 6,pour les mul- 
tiplier l’vne par raurre;Ec pour diuifers par £,-Et aa , 

1 5 

ou a, pour multipliers par loy mefme j Ets, pour le 
multiplier encore vne fois par a , &ainfi a 1’infini i Et 

\ z z ZZ 

a -I- by pour tirer la racine quarree d’ a -h b i Et 


' C. a — b a bb, pour tirer la racine cubique d’ a — b 

-+■ abb, & ainfi des autres. 

i 2 , i 

Ou il eft a remarquer que par a ou b ou femblables, 
ienecongoy ordinairement que des lignes toutes Am- 
ple?, encore que pour me feruir des noms vfitds enl’Al- 
gebre, ieles nomme des quarrel ou des cubes. See. 

Ileftaufly a remarquer que toutes les parties d'vne 
mefme ligne, le doiuent ordmairement exprimer par au- 
tantde dimenfions 1’vne queTautre, lorfque l’vnite'n eft 

point determine'een la queftion, comme icy a en con- 

, i 

tientautantqu’s££ ou b dont fecompofe la ligne que 

i’ay nommde f 7 C. a -- b a bb: mais que ce n’eft 
pas de mefme lorfque l’vnitd eft de'terminde , a caufe 
qu’ellepeuteftrefoufentenduepar toutouilya trop ou , 
trop peude dimenfions : comme s’ilfaut tirer la racine 
cubique de aabb--b , il faut penfer que la quantitd 
a abb eft diuife'e vne fois par l’vnite', & que l’autre quan- 
t ite b eft multiplied deux fois par la mefme. 

P p 2 
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Au refte affin de ne pas manquer a fe fouuenir des 
no ms de ces Hgn.es, il en faut toufiours faire vn regiftre 
fepard' , k mefure qu’on les pofeouqu’onles change, 
efcriuant par exerople . 

A B so i , c’efta dire, A B efgal k r . 

GH-»« 

B D no b, &c. 

Commct Ainfi vonlant refoudre quelque problefine, on doit d a- 
ii faut ve- | e confiderer comme defia fait, & donner des noins 

Equatios a toutes les lignes, qui femblent neceffaires pour le con- 
sent re ft ru i re > auffy bien a celles qui font inconnues , quaux 
foudre les autres. Puis fans confiderer aucune difference entre ces 
lignes connues, & inconnues , on doit par couiir la diffi- 
cult^, felon l’ordre qui mouftre le plus naturellement 
detous en qu’elle forte elles dependent mutuellement 
les vnes des autres, iufques a ce qu’on ait trouue moyen 

d’exprimer vnemefmequantite'endeux famous : ce qui 
fonomme vne Equation; car les termes de Ivne de ces 

deux fa$ons font efgaux a ceux de iautre. Et on doic 
trouuer autant de telles Equations, qu’on a fuppolc de li- 
gnes, qui eftoient inconnues. Oubiens’ilnes en trouue 
pas tant, & que nonobftant on n’om^tte rien de ce qui eft 
defire en la queftion,cela tefmoigne qu’elle n’eft pas en- 
tierement determinee. Et lors on peut prendre a difcre- 
don des lignes connues, pour toutes les inconnues auf- 
qu’elles ne correfpond aucune Equation. Aprds cela s’il 
en refte encore plufieurs , il fe taut foruir par ordre de 
chafcune des Equations qui reftent auffy , foit en la con- 
fiderant toute feule,foit en la comparant auec les autres, 
pour expliquer chafcune de ces lignes inconnues; & faire 
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ainfi en les demeflant , qu’il n’en demeure qu’vne feule, 
efgale a quelque autre, qui foit connue , oubien dont Ic 
quarrd, ou le cube, ou le quarre" de quarre", ou le furfoli- 
de, ouIequarre - ’de cube, &c. foit efgal a ce, qui fe pro- 
duift par 1’additioa, ou fouftra&ion de deux ou plufieurs 
autres quantites ,dontlVne foit connue , & les autres 
foient compofees de quelques moyennes proportion- 
nelles entre I’vnite", & ce quarrd, ou cube , ou quarre de 
quarre", &c. multipliers par d’autres connues. Ce que i’e— 
icris en cete forte. 

^ oo b. ou 

l 

j^oo — a j£-f ~bb. ou 
•^oo -h a ^-hbb^-c. ou 

4 5 * , 4 ^ 

^ oo a ^ — c\-h d. &c. 

C’eftadire, que ieprens pour la quantite" inconnue, 
eft efgal e" a ou le quarrd de ^ eft efgal au quarre de b 
moinsa multiplie par £ ou le cube de ^eft efgal h a 
multiplie'par le quarre de ^plus le quarre de b multiplied 
par ^moinsle cube de c. & ainfi des autres. . 

Etonpeuttoufioursreduirc ainfi toutes lesquantitds 
inconnues i vne feule, lorfque le Problefme fe peut con- 
ftruire par des cercles & des ligues droites , ou auiTy par 
des fe<5tions couiques,ou mefme par quelque autre lignc 
qui ne foit que d’vn ou deux degrds plus compofee- Mais 
ie ne m’arefte point a explrquer cecy plus en detail, a- 
caufe que ie vous ofterois le plaifir de l’apprendre de 
vous mefme, &rvtilitd decultiuervoftre efprit envous 
y exerceant, qui eft a mon auis la principale,qu’on puiife 

Pp 5 tirer 
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tirer de cetc fcience. Aufly que ie n'y remarque rien de 
fi difficile, que ceux qui feront vn peu verfes eu la Geo- 
metric commune, Sc en l’Algebre, & qui prendront gar- 
de a tour ce qui eft en ce traite', ne puifFent trouuer. 

C'eftpourquoy ieme contenteray icy de vous auer- 
tir, que pourvu qu’en demeflant ces Equations on ne 
manque point a fe feruir de toutes les diuifions , qui fe- 
ront poffibles, on aura infalliblement les plus fimples 
ter mes,aufquels la queftion puiffe eftre reduite. 

Ses Et S ue elIe P eut eftre re f° Iue P ar la Geometric ordi- 
probicf- naire, c’eft a dire, en ne fe feruant que de lignes -droites 
mcs plans & c j rcu i a ires tracdes fur vnefuperficieplate , lorfque la 
derniere Equation aura eftd entierementddniefled,iln y 
reftera tout au plus qu’vnquarre'inconnu,efgal a cequi 
ieproduift de 1 ’ Addition , ou fouftradtion de faracine 
multiplied par quelquequantite'connue , 8 c de quelque 
autre quantite" aufTy connue. 

Etlorsceteraeine,ouligneinconnue fe trouue ayfe- 
ment. Carfii’ayparexemple 

^ DO a % ~h b b 
aefais le triangle rectan- 
gle N L M, dont le co- 
'&e L M eft efgal a b ra- 
cine quarrde de la quan- 
tity connue bb } Sc l’au- 
M tre L N eft ~ a , la moi- 
tie' de l’autre quantite' 
connue, qui eftoit multiplied par ^ que ie fuppofe eftre la 
ligne inconnue. puis prolongeant M N la baze de ce tri- 
angle. 


Com- 
ment ils 
fe refol- 
uent. 
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angle , i ufques a O , en forte qu’ N O foit efgale a N L, 
la toute OM eft la ligne cherchee. Et elle s’exprime 
en cete forte 

^30 + bb . 

Que li iay^ 30 a y H- bb, & qu\y foit la quantite 

qu’ilfaut trouuer , ie fais le mefme triangle rectangle 
NLM, & de fa baze M N i’ofte N P efgale a N L } & le 
refte P M eft y la racine cherche'e. De fa^on que iay 
y ao - \ a Y fa# ~^bb. Et tout de mefme 11 i'a* 

uois a? 30 — a x -f- b. PM feroit x . & i’aurois 


x to V -H V' j a a b b: & aiufi des autres. 

Enfin fi i’ay 



^ 30 a^ — b b: 

ie fais N L efgale k \ a, &LM 
efgale k b come deuat, puis } au lieu 
de ioindre les poins M N , ie tire 
MQ^RparalleleaLN. & du cen- 
tre N par L ayant defcrit vn cer- 
cle qui lacouppe aux poins Q& 
R, la ligne cherchee ^ eft MQ> 
oubie M R, car en ce cas elle s’ex- 


prime en deux fa§ons, a f§auoir ^ 30 ~ a 4- Y \aa — bb i 

& 3; so ^ a — V bb. 

Et 11 le cercle, qui ayant fon centre au point N , paffe 
par le point L, necouppe ny ne touche la ligne droit© 
M QR, iln’ya aucune racine enl’Equation, de fa§on 
qu’on pent aflurer que la conftru&ion du problefme 
propofe eft impoftible . ^ 
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Au refte ces mefraes racines fe peuuent trouuer par 
vne infinite d'autres moyens , & i’ay feulement voulu 
mettreceuxcy,commefortfimples, aifin defaire voir 
qu'on peut conftruire tous les Problefmes de la Geome- 
trie ordinaire, fans faire autre chofe que le peu qui eft 
comprisdans les quatre figures que i’ay expliqudss. Ce 
queienecroy pas que les anciens ayent remarqud car 
autrement ils n’euflent pas pris la peine d’en eferire tant 
de gros Iiures, ou le leul ordre de leurs propofitions nous 
fait connoiftre qu’ils n’ont point eu lavraye methode 
pour les trouuer toutes,mais qu’ils ont feulement ramaf 
fecelles qu’ils ont rencontre'es. 

■Exemplc gp on [ e peut voir aufly fort clairement de ce que Pap- 
Pappus. pus a mis au commencement defonfeptiefrae liure, ou 
apre's s’eftre arefte quelque terns a denombrer tout ce 
qui auoit efte eferit en Geometrie par ceux qui l’auoient 
precede', il parle enfin d’vne queftion , qu’ilditque ny 
Euclide,ny Apollonius, ny aucun autre n’auoient feeu 
entierement refoudre. & voycy fes mots. 
ie cite Quem autem dicit ( Apollonius ) in tertio libro locum ad 

'tnjiolh- tres > & quatuor linens ab Euclide perfeclum non ejje , neqtie 
tine que le jpp e p e rficere poterat , neque aliquis alius* t fed neque pau- 
que* lulum quid addere its , qu<e Euclides feripfit, per ea tantum 
chafcun cotiica , quee ufque ad Euclidis tempera preemonfirata 

lentende 1 J 1 

plus ayfe- Junt, £3c. 

.went. vu p eu apres il explique ainfi qu’elle eft cete que- 

ilion. 

At locus adtres, £3 quatuor linens , in quo (Apollonius) 
tnagnifice feiafflat , £3 qfientat , nulla Imbita gratia ei , qui 
prius feripferat , ejl bujufmodi. Si pofitionc dati-s tribus 

retkis 
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fcB/'s lineis ab uno &'eodem pitnBo, ad trei line OS in datis an - 
gulls r elite linecs ducantur , W data Jit proportio reBanguli 
contenti duabus duBis ad quadratum reliqute : punBum con - 
tingit pojitione datum folidum locum , hoc ejl unam ex trilms 
conicis JeBtonibui . Et ft ad quatuor reBas tineas pofitione 
datas in datis angtdis linece ducantur j- & reBanguli duabus 
duBis contenti ad contentum duabus reliquis proportio data 
Jit: Jimiliter punBum datum coni feBionem pofitione contin- 
get. Si quidemigitur ad duos tantum locus planus ojlenfus . 
ejl. Quod fi ad p lures quam quatuor, punBum continget lo-\ 
cos non adhuc cognitos , fed lineas tantum diBas } quales au- 
tem fnt, vel quam habeant preprietatem , non conjiat: earum 
unam, neque primam, & qute manifejlijfima videtur, compo- 
Juerunt ojlendentes utilem efie. p ropoftiones autem ipjarum 
bee funt. ' • .'.V ■ 

Si ab aliquopunBo ad pofitione datas reBas lineas quin - 
que ducantur reBce linete in datis angulis , 8 data' ft propor- 
tio folidi parallelepipeds reBanguli , quod tnbus duBis lineis 
continetur ad folidum parallelepipedum riBahgulum , quod 
continetur reliquis duabus, £? data quapiam line a , punBum 
pofitione datum liheam continget. Si autem ad [ex, & data 
ftproportiofolidi tribus lineis contenti ad folidum , quod 
tribus reliquis continetur; rurjiis punBum continget pofitione 
datum lineam. Quod fi ad p lures quam fex, non adhuc babent 
dicere,an data fit proportio cuiufpid contenti quatuor lineis 
ad id quod reliquis continetur, quoniam non ejl aliquid con- 
tentum pluribus quam tribus dimenfimibus. ? 

Ouievouspriederemarquerenpaflrant, que lefcru- 
pule, quefaifoientlesanciens d’vfer destermes del’A- 
rnliaietique en la Geometrie, qui fle pouuoic proceder, 

Q^q que 
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que de ce qu’ils ne voyoient pas afle's clairement Ieur 
rapport, caufoit beau coup d’obfcurite, & d embaras, en 
la fa§on dont ils s’expliquoient. car Pappus pourfuit en 


cete forte. 

Acquieficunt autem bis , qui paulo ante talia interpretati 
fwit. neque unum aliquo paBo comprehenfibilefignificantes 
quodhis continetur.Lieebit aute per coniunBas proportiones 
kac, & dicere, & demonftrarc univerfe in diBis proportioni- 
bus } at que his in bunc modtim. Si ab aliquo punBo adpofi~ 
tione datas re Bar linens ducantur reBie linece indatis angu- 
lis, & data fitproportio coniunBa ex ea, quam habet una du- 
Barumadunam, & altera ad alteram,^ alia adaliam,& re - 
liquaad datam lineam, fi fint feptem ; fivero 0B0 , & reliqua 
ad reliquam: punBum continget pofitione datas linear . Et 
fimiliter quotcumque fint impares vel pares multitudine , 
cum hteCy ut dixi x loco adquatuor linear refpandeant, nullum 
i aitur po fuer unt Ba ut linea not a fit, 6 c. 

Laqueftiondoncquiauoit efte' commencee a refou- 
dreparEuclide, &pourfuiuie par Apollonius, fans auoir 
efteacheudeparperfonne , eftoit telle. Ayant trois ou 
quatre ou plus grand nombre dc lignes droites donnees 
par pofitionj premiercment on demande vn point, du- 
quel on puiffe tirerautant d’autres lignes droites, vne fur 
chafcunedes donnees, qui fa$ent auecellesdes angles 
donnds, & que le redtangle contenu en deux de celies, 
qui feront ainfi tirdes d’vn mefme point, ait la propor- 
tion donne'eauecle quarrd de la troifiefme , . s’il n’y ena 
que trois,- oubienauec leredtangledes deuxautres, s’lly 
en a quatre 5 oubien,s’il y en a cinq, que le parallelepipede 
compofe'de trois ait la proportion donnee auec le paral- 
lelepipede. 
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lelepipede compofe' des deux qui reftent, &d’vne autre 
lignedonnde. Ous’ily cnafix, que le parallclepipede 
copofd de trois ait la proportion donnee auec Ie paralle- 
lepipede des trois autres. Ou s’ily eu afept,que ce qui fe 
produift lorfqu’on en multiple quatre fvne par l’autre, 
ait la raifnn donnde auec ce qui le produift par la multi- 
plication des trois autres, & encore d’vne autre lignc 
donnee- On s il y en a huit , que le produit de la multi- 
plication de quatre ait la proportion donnee auec le pro- 
duit des quatre autres. Et ainli cete queftion le peut 
eftendre a tout autre nombre de lignes. Puis a caufe qu’il 
ya toufiours vne infinite'dediuers poins qui peuuent la- 
tisfaire a ce qui eft icy demande, il eft aufly requis de 
connoiftre,& de tracer la li gne,dans laquelleilsdoiuent 
tous fe trouuer. & Pappus dit que lorfqu’il n'y a que 
trois ou quatre lignes droitesdonnees, c’eften vne des 
trois fedtions coniques. mais il n’entreprend point de la 
determiner, nyde la defcrire. non plus que d’expli- 
quer celles ou tous ces poins le doiuent trouuer, lorfque 
la queftion eft propofe'eenvn plus grand nombre de li- 
gnes. Seulement ilaioufte que les anciens en auoient 
imagine' vne qu’ils monftroient y eftre vtile , mais qui 
fembloit la plus manifefte, 8c qui n’eftoit pas toutefois la 
premiere. Ce qui m a donne occafion d’eflayer li par la 
methodedontieme fers on peut aller aufly loin qu’ils 
-ont efte'. 

Et premierement i ay connu que cete queftion n'eftant Ref^nfe 
propofee qu’en trois, ouquatre,ou cinq lignes , on peut 
toufiours trouuer les poins cherches par la Geometrie Pappus* 
fimplej c’eft a dire en ne fe feruaut que de la reigle & du 

2 compas, 
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cotnpas, ny ne faifant autre chofe, que ce qui a defia efte' 
dit ; excepte'feulement Iorlqu’il y a cinq lignes donndes, 
fielles font toutes paralleles. Auquelcas, comme aufly 
lorfquela queftion eft propofe'e en fix, 0117, ou 8, ou 9 
lignes, onpeuttoufiours trouuer les poins cherchds par 
la Geometrie des folides ; c’eft a dire en y employanc 
queiqu’vnedestrois fedtions coniques. Except e' foule- 
ment lorfqu’il y a neuflignes donnees, fi elles font toutes 
paralleles. Auquelcas derechef, & encore en 10,1 1,12, 
ou 13 lignes on peut trouuer les poins cherches par le 
moyen d'vne ligne courbe qui foil d’vn degre' plus com- 
pose que les fedtions coniques. Except e en treize li el- 
les font toutes paralleles , auquel cas, & en quatorze, 1 y, 

1 6 , &i7ilyfaudra employer vne ligne courbe encore 
d’vn degre' plus compofe'e que la precedente. & ainfi 
al’infini. 

Puisiay trouue'aufly, que lorfqu’il nyaquetrois ou 
quatre lignes donnees, les poins cherchds fe rencontrent 
tous‘ , noufeulement en 1’vnedes trois fedtions coni- 
ques, maisquelquefois aufly en la circonference d’vn 
cercle , ou en vne ligne droite. Et que lorfqu’il y en a 
cinq, ou fix, ou fept, ou huit , tous ces poins fe rencon- 
trent en quelque vne des lignes, qui font d’vn degrd plus 
eompofe'es que les fedtions coniques , & il eft impoifible 
d’enimagineraucune qui nefoit vtiie a cete queAion ; 
mais ils peuuent aufly derecheffe rencontrer en vne fe- 
dtionconique,ouen vncercle, ou envne ligne droite. 
Et s’il y en a neuf, ou 1 o, ou 1 1 , ou 1 a, ces poins fe ren- 
contrent en vne ligne, qui ne peut eftre que d’vn degre' 
plus compofoe que les precedentes } mais toutes celles 

qu» 
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qui font d’vn degre plus compofees y peuuentferuir, & 
ainfial'infini 

Au refte la premiere, & la plus fimple de toutes aprds 
les fedions coniques , eft ceile qu’on peut defcrirepar 
l’interfedion d’vne Parabole, &d’vnelignedroite, enla 
fa$on qui fera tantoft expliqude. En forte que ie penfe 
auoir entierementfatisfait a ceque Pappus nous dit auoir 
efte' cherche’ en cecy par les anciens. & ie tafcheray d’en 
inettre la demonftration en pen de mots.car il m’ennuie 
defia d’en tant efcrire. 



Soient A B, A D, E F, G H, &c. plufieurs lignes don- 
nees par polition, & qu’il faille tronuer vn point, comme 
C, duquelayanttire'd’autres lignes droites furlesdon- 
ndes, comme C B, C D, C F, & C H , en forte que les 
angles C B A, C D A, C F E, C H G, &c. foient donnes, 

Qq 3 & 
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$c que ce qui eft produit par la multiplication d’vne par- 
tie de ces lignes, foit elgal a ce qui eft produit par la mul- 
tiplication desautres, oubienqu’ils ayent quelque autre 
proportion donnde, car cela ne rend point la queftion 
plus difficile. 

Commec Premierementie fuppofe la chofe comrae defia faite, 
pofl°ic5 & P our me demeller de la cofufion de toutes ces; lignes, 
termes ieconfidere l’vnedes donnees, & l’vne de cellesqu’il 
pg' faut trouuer, parexemple A B, &CB, comme lesprin- 
quation cipales, & aulquelles ie tafche de rapporter ainfi toutes 
cxemple. les autres. Que le fegtnent de la ligne A B, qui eft entre 
les poins A & B, foit nommd x. & que B C foit nomme 
y. 8c que toutes les autres lignes donndes foient prolon- 
ged, iufques a ce qu’elles couppent ces deux, aufly pro- 
longed s’il eft befoin, &fi elles neleur font point paral- 
leles. comme vous voyes icy qu’elles couppent la ligne 
A B aux poins A, E, G, & B C aux poins R,S,T. Puis a 
caufe que tousles angles du triangle ARB font donne's, 
la proportion,qui eft entre les cofte's A B, & B R, eft aufc 
fydonne'e, &ie la pofe comme de^a£, defa^onqu’ AB 

eftant x , R B fora ~ * & la toute C R fora y - h~**k caufe 
que le point B tombe entre C & R; car fi R tomboit en- 

bx 

tre C & B,C R feroit y ~ - : ; & fi C tomboit entre B & R, 

b X 

CRferoir— y~i ~~ ’ Tout de mefme les trois angles 

du triangle D R C font donne's , & par confoquent au fly- 
la proportion qui eft entre les coftes C R, Sc C D , que ie 

bx 

pofe comme de ^a e: de fa§on que C R eftant y - h 

CD 
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C D fera -[ ~h A pres cela pourceque Ies lignes A B; 

A D, & E F font donne'es parpofition, ladiftance qui eft 
entre les poins A & E eft auflydonnde , & fi onlanom- 
me K, on auri E Belgala f- at- mais ce feroit x, fi 
le point B tomboit entre E & A,-& -- hxji E tomboit 
entre A & B. Et pourceque les angles du triangle E S B 
font tous donnas, la proportion de BE a BS eftaufly 
donnee, & ie la pole comme ad , fibienque BS eft 

dk^dx . z.y >i> d k d x . . 

— - — , & la toute C S eft i mats ce feroit 

— — ,fi le point S tomboit entre B & C$ & ce feroit 

• • <ty cl k ^ cl x 

— , fi C tomboit entre B & S. De plus les 1 

trojs angles du triangle F S C font donne's, & cn fuite la 

pr°’ 
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proportion de C S & C F, quifoit commc de ^ ^ e, 5c la 

toute C F fera * — " - * En mefme fa$on AG 

que ie nomnie l eft donnee, &BG eft l — x , 5c a caufe 
du triangle BGT la proportion de BG a BT eft aufly 

fl~fx 

donnde, quifoit comrne de f. 5c B T fera — ^ ,5c 
C T so — Puis derechef la proportion de TC a 

C H eft donnee , a caufe du triangle T C H , 5c la pofant 

V fz x 

comme de & g , on aura C H so u — — • 

Etainfivousvoye'i, qu’entel uombrede lignes don- 
neesparpofitionqu’onpuifleauoir, toutes les lignes ti- 
roes deflusdu point C a angles donne's fuiuant la teneur 
de la queftion ,fe peuuent toufiours exprimer chafcune 
par trois termes; dont l’vn eft compofe de la quantitd in- 
connue y> multiplied , ou diuifee par quelque autre , 
connuej 5c l’autre de la quantite" inconnue #, aufly raul- 
tiplie'e ou diuifee par quelque autre connue , 5c ie trolief- 
me d vne quantite toute connue. Excepte foulement ft 
elles font par alleles ; oubien a laligne A B , auquel cas le 
terme compofe' de la quantite x fera nul ; oubien a lali- 
gne C B, auquel cas eeluy qui eft compofe"de la quantite" 
^fera nut- ainfi qu’il eft trop manifeftc pour que ie m’are- 
fteal’expliquer. Et pour les Agues *+-, quife ioi- 
gnent ces termes, ils peuuent eftre changes en toutes 
les fa^ons imaginables. 

Puisvous voyds aufly, que multipliant plufieurs de 
ces lignes l’vne par l’autre, les quantitds x8cy, qui fe 
trouuentdans le produit, n’y peuuent auoir que chafcu- 
ae autantdedimenfions > qu’ilyaeu de lignes , appli- 
cation 
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cation defquelles dies feruent , quiontefte ainfi multi- 
pliers: enforce qu’ellesn’aurontiamais plus de deux di- 
menfions, en ce qui ne fera produit que par la multipli- 
cation de deux lignes; ny plus de trois , en ce qui ue fera 
produit que par la multiplication de trois , & ainfi a I’m- 

fini . _ CommcL 

Deplus, acaufe que pour determiner le point 

nyaqu’vne feule condition qui foit requife , a fipmofr 
que ce qui eft produit par la multiplication d'vq certain me eft 
nombre de ces lignes foit efgal , ou fcequi n eft de rien plan. Jorf- 
plus malayfe) ait la proportion donnee , a ce qui eft pro- p 0 | nt 
duit par la multiplication des autre % on peut prendre a 
difcretion l’vne des deux quantite’sinconnues #ou y , 8t f lignes. 


chercher l’autre parcete Equation, enlaquelleilefteui- 
dent que lorfque la queftion n’eft point propofee en plus 
de cinq lignes, la quantity* qui ne fert point a rexpref- 
fion de la premiere peut toufiours n'y auoirque deux di- 
menfions. defa§onqueprenant vne quantity connue’ 
pour y, il ne reftera que x x 00 -I- ou — a x -h on -- b b. & 
ainfi on pourratrouuer laquantitd x auec la reigle &le 
compas, enlafa§ontahtoft expliquee. Mefme prenant 
fiicceffiuement infinies diuerfes:grandeurs pour la ligne 
v, on entrouneraauffy infinies' pour la ligne #,&ainfion 
aura vne infinite'dediuerspoins , tels que celuy qui eft 
marqud C , par le moyen defquels on deferira la ligne 


courbe demandee. 

II fe peut faire auify, la queftion eftant propofe'e en fix, 
ou plus grand nombre de lignes- s’il y en a entre les dou- 
nees, quifoientparalleles a BA, ou B C , quel’vne des 
deux quantitds x ou y n ’ait que deux dimenfions en 

Rr 1’Equa- 
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I’Equation, & ainfi qu’on puifle trouuuer Ie point C auecr 
lareigle & le compas. Mais au contraire fi elles font tou- 
tesparalkles , encore que Iaqueftion ne foit propofee 
qu’en cinq Iignes, ce point C ne pourra ainfi eftre trou- 
ue, a caufe que la quantity x ne fe trouuant point en tou- 
te l’Equation,il ne fera plus permis de prendre vnc quan- 
titd connue pour celle qui eftnommeej, mais ce fera 
elle qu’ilfaudra chercher. Et pource quelle aura trois di- 
menfions, on ne la pourra trouuer qu’en tiranr la racine 
d’vne Equation cubique. cequi ne fe peut generalementr 
faire fans qu’on y employe pour le moins vne fedtion co- 
nique. Et encore qu’il y ait iufques a neuf Iignes don- 
indes,pourvuqu’elles ne foient point toutes paralleles, on 
peut toufiours faire que 1’Equation nemonte que iufques 
au quarre'de quarre. au moyen dequoy on la peut aufly 
toufiours refoudre paries fedtions coniques , en la fa§on 
que i’expliqueray cy apres. Et encore qu'il y en ait iufi 
quesatreize , on peut toufiours faire quelle ne monte 
que iufques au quarrd de cube. en fuite de quoy on la 
peut refoudre par Ie moyen d’vne ltgne , qui n’eft que 
d’vn degreplus compofee que les fedtions coniques , en 
lafa^on que i’expliqueray auflycyaprds. Et cecy eftla 
premiere partiede cequei’auoisicyademonftrer- mais 
auantqueie pafle a la ieconde il eft befoin que ie die 
quelque chofe en general de la. nature des Iignes cour- 
bes, x 
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